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Masques buccaux

Les initiatives dans  
le secteur graphique

D
ans le secteur graphique, 
c e r t a in e s  impr ime -
ries n’ont pas tardé à 

se lancer dans la production de 
masques de protection person-
nalisables. Les géants du web-to-
print en première ligne avec des 
Onlineprinters, Pixartprinting, 
Drukwerdeal, flyer.be, etc. qui 
proposent des masques en tissu 
personnalisables. Des initiatives 
émergent aussi localement. L’im-
primerie Gewadrupo (Arendonk) 
a par exemple lancé le produit 
ECOmasker sur la nouvelle plate-
forme eco-mask.be à destination 
des entreprises de tout secteur. Il 
s’agit d’un masque non clinique 
recyclable à base de carton In-
vercote qui est fabriqué grâce à 
la technologie de découpe laser 
Highcon Euclid. « Nous avons 
d’abord réalisé ces masques pour 
notre personnel », dit Levi Gee-
nen, Operations Manager chez 
Gewadrupo. Quelques livraisons 
ont aussi été faites à d’autres en-
treprises, mais « pas beaucoup », 
dit Levi. « Nous ne sommes pas 
un pays du masque buccal et les 
virologues n’ont pas vraiment 
aidé à les promouvoir au départ. 

Nous avons mis en place un site 
simple pour pouvoir informer 
les gens et où les entreprises et 
particuliers peuvent commander 

des masques, mais nous n’avions 
pas vraiment l’intention de les 
promouvoir. » Le personnel de 
Gewadrupo préfère utiliser leur 

masque vierge, mais la person-
nalisation est aussi possible via 
la gravure laser ou l’impression. 
P4P (Fleurus) planche aussi sur 
un masque en carton avec filtre à 
particules intégré qui est testé en 
laboratoire. P4P ambitionne de 
vendre en ligne un assortiment 
de masques arborant différents 
designs. Plusieurs entreprises, 
dont une agence intérim, ont 
déjà manifesté leur intérêt pour 
une version personnalisée. À 

Maintenant que les activités ont progressivement redémarré en Belgique, le 

port du masque buccal est recommandé et même obligatoire dans certaines 

circonstances. C’est notamment le cas sur le lieu de travail s’il n’est pas pos-

sible de respecter une distance de 1,5 mètre. Ce qui amène les entreprises à 

s’approvisionner en masques buccaux pour protéger leurs employés, voire 

leurs clients. Alors à côté des masques jetables, les masques personnalisables 

font aussi leur apparition.

Aurelia Ricciardi I

Des masques pour sourds et malentendants
Évidemment, le port du masque pose un sérieux problème 

aux sourds et malentendants pour lesquels la lecture la-

biale et les expressions faciales sont indispensables pour 

la communication. Pour les aider, Brochage Renaître, une 

entreprise de travail adapté d’Evere s’est lancée dans la 

première production belge massive de masques adaptés. 

Ces masques présentent une vaste partie centrale trans-

parente et répondent aux normes de protection contre le 

Covid-19. 

(Source : Trends Tendance)
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terme, P4P voudrait aussi lancer 
un deuxième modèle de masque 
personnalisable qui serait entiè-
rement recyclable – hormis les 
élastiques – grâce à un papier fil-
trant offrant le même niveau de 
barrière. L’imprimerie Antilope 
De Bie a quant à elle eu l’idée 
judicieuse de produire des étuis 
pour masque buccal. Les impri-
meries du secteur de la communi-
cation visuelle ont elles aussi fait 
émerger une panoplie d’applica-
tions liées à la communication 
Covid-19. Visières de protection 
et hygiaphones en plexiglas, si-
gnalétique pour sol, vitrophanie, 
bâches, totem distributeur de gel 
hydroalcoolique… La demande 
a été forte pour les magasins qui 
ont pu rouvrir à partir du 11 mai.
La question reste à présent de 
savoir si toutes ces applications 
vont perdurer dans le temps et 
constituer un nouveau marché. 
Moonfox qui – comme d’autres 
imprimeurs – a créé une section 
spéciale Covid-19 sur son web-
shop de POS en carton et display 
estime qu’il s’agit d’un phéno-
mène temporaire qui durera en-
core un an. « Dès qu’un vaccin 
existera et que les mesures devien-
dront plus souples, cette commu-
nication sera moins à l’ordre du 
jour », dit la directrice Éveline 
Depuydt. Pour Mohamed Toual, 
CEO de P4P, plusieurs informa-
tions lui font croire qu’investir 
des efforts dans le développement 
de masques buccaux en vaut 
la peine : « Tout d’abord, c’est 
l’OMS qui dit que le coronavirus 
pourrait ne jamais disparaître. 
Deuxièmement, je pense que le 
port du masque va devenir une 
norme qui nécessitera que nos 
habitudes changent. Quel que 
soit le virus, des études montrent 
que le port du masque diminue 
le taux de contamination. » Mike 

Ryan, spécialiste des urgences sa-
nitaires à l’OMS, a en effet décla-
ré début mai : « Ce virus pourrait 
bien s’ajouter à la liste des virus 
endémiques circulant dans nos 
communautés et pourrait bien ne 
jamais disparaître totalement ». À 
savoir que la rougeole est toujours 
présente dans le monde alors 
qu’un vaccin est disponible. Quoi 
qu’il en soit, il faudra apprendre 
à vivre avec le virus et le masque 
pourrait devenir une norme so-
ciale.

DUCAJU a commencé 

la production de 

masques buccaux 

belges

DUCAJU, spécialiste de l’em-
ballage implanté à Meulebeke, 
Wielsbeke et Erpe-Mere, ne reste 
pas les bras croisés. Le site de 
Meulebeke a ainsi commencé à 
produire des masques naso-buc-
caux professionnels pour un 
usage général.
L’idée avait déjà germé en mars, 
quand le CEO Tom Du Caju 
et le CFO Geert Casselman ont 
commencé à ressentir les pre-
miers effets de la crise du corona-
virus. « En temps normal, nous 
produisons des cartons d’embal-
lage pour une multitude de pro-
duits alimentaires et de marques 

de luxe. Quand on traverse une 
mauvaise passe, comme au-
jourd’hui, soit on fait le gros dos, 
soit on se cherche de nouvelles 
possibilités. Ce que nous avons 
décidé de faire. Nous sommes 
fiers d’avoir pu réaliser ce chan-
gement de cap en à peine deux 
mois. »
Soucieuse de pouvoir fabriquer 
des masques belges de qualité, 
DUCAJU a acheté du matériel 
spécialisé et fait installer de toutes 
nouvelles lignes de production à 
Meulebeke (chez BDMO, filiale 
du groupe DUCAJU). « Ce qui 
demande de l’espace et des condi-
tions de production hygiéniques. 
Le fournisseur des machines à 
fabriquer les masques est un par-
tenaire fiable de longue date : une 
parallèle de plus avec notre cœur 
de métier. »
Les objectifs de Tom Du Caju et 
Geert Casselman sont ambitieux 
mais réalistes. « Faire le cowboy 
maintenant en lançant tête bais-
sée n’importe quoi sur le marché 
n’aurait aucun sens. Nous ne 
devons pas tromper les gens : on 
connaît actuellement une pénu-
rie de matières premières et de 
matériaux présentant de bonnes 
propriétés filtrantes. En misant 
sur des masques de confort à 
haute capacité de filtration, nous 
proposons une alternative à part 

entière aux masques chirurgicaux. 
Ceux-ci pourront ainsi être ré-
servés aux applications purement 
médicales, là où on en a le plus 
besoin. »
Il existe différentes gradations 
de masques : des chirurgicaux, 
cliniques, de haute qualité 
jusqu’aux exemplaires en tissu 
qui fleurissent partout. « Nous 
avons opté pour le top du top : 
des masques buccaux confor-
tables qui offrent un excellent de-
gré de protection. Sur une échelle 
de 1 à 10, où les masques chirur-
gicaux se situent au-dessus de 9,5, 
nous visons au minimum 8. Un 
masque en tissu se situe quelque 
part entre 3 et 4. Ces chiffres ne 
tombent pas du ciel et corres-
pondent à l’indice BFE (Bacterial 
Filtration Efficiency) - la capacité 
de filtration - qui exprime la qua-
lité des masques buccaux. »
DUCAJU souhaite pouvoir li-
vrer 50 millions de masques de 
confort belges par an. « C’est une 
première étape. Nous nous te-
nons prêts pour lancer des lignes 
de production supplémentaires. 
Nous recevons énormément de 
demandes, aussi les choses pour-
raient-elles aller très vite. Notre 
but est de pouvoir commencer 
aussi à court terme la production 
de masques chirurgicaux certi-
fiés. »

Masques buccaux l
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S c h a a p  T a i l o r s ,  à 
Anve r s ,  p rodu i t  s e s 
masques en Roumanie, 
là où sont également 
confectionnées ses che-
mises. Son offre s’adresse 
surtout aux entreprises. 
Le masque simple peut 
se commander à par-
tir de 500 exemplaires, 
quantité minimale, au 
prix unitaire de 3 euros. 
La version de luxe est dé-
jà disponible à partir de 
neuf pièces et elle coûte 
10 euros le masque. 5 % 
du bénéfice va à la Croix 
Rouge.
schaaptailors.be

Elke Hoste, professeure 
à l’académie d’Anvers, 
réalise des patrons pour 
un grand nombre de sty-
listes belges. Après avoir 
fabriqué des masques 
buccaux pour le secteur 
de la santé en tant que 
couturière bénévole, elle 
propose désormais aussi 
des masques durables en 
coton bio dans des tons 
doux et unis aux entre-
prises et aux particuliers. 
Un emplacement est 
prévu pour un filtre. Prix 
pour un masque : 25 eu-
ros.
duurzamemondmas-

kers.be

La Bruxelloise Jessie Le-

comte est connue pour 
ses  des igns  féminins 
et raffinés. Ce que ses 
masques sont donc aussi. 
Ils comportent un pince-
nez ajustable en métal et 
un emplacement est mé-
nagé pour un filtre à l’in-
térieur. Un masque coûte 
30 euros.
jessielecomteshop.com

Ami Ami est un label 
belge qui trouve son ins-
piration dans la femme 
africaine. À côté des 
vêtements féminins, il 
fabrique désormais aus-
si des masques buccaux 
lavables  en wax.  Un 
masque coûte 10 euros, 
dont 1 euro est directe-
ment versé à l’asbl Ma-
mas for Africa, qui sou-
tient les femmes de l’Est 
du Congo dans leur com-
bat contre la violence et 
l’exploitation.
hello@amiami.be

Le label de mode Ann 

Demeulemeester ,  en 
collaboration avec l’an-
cien médecin-urgentiste 
Luc Beaucourt et l’agent 
immobilier Miguel Van 
Hoof,  développe des 
masques buccaux pour 
les entreprises. Il existe 
un modèle pour homme 
et un pour dame, dis-
ponibles en 4 couleurs. 
Commande  pos s ib l e 
à partir de 100 exem-
plaires. Pour de petits 
achats, le particulier peut 
se rendre dans une di-
zaine de pharmacies. Le 
masque est vendu 6 eu-
ros HTVA. Tous les bé-
néfices sont versés à des 
œuvres caritatives.
Back-to-work.be n
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La mode belge donne un coup de main
Pas cap’ de coudre votre propre masque ? La mode belge vole à votre secours.

G R A P H I C  M A C H I N E R Y

VOUS AVEZ UNE MACHINE À VENDRE?
Quel que soit le type de machine, nous pourrons certainement la vendre pour vous.

Pour une commission décidée à l’avance, nous vendons votre machine au meilleur prix.
Nous nous occupons de tout! De l’introduction de la machine dans notre réseau mondial, du côté fi nancier, 

de la rédaction de tous les documents d’exportation, de la déconnexion de la machine et du transport!

En d’autres mots, vous ne devez vous soucier de rien!  

Nous achetons également des machines pour notre stock, garantissons un prix correct et un déroulement ponctuel.
Vous souhaitez plus d’informations sur notre façon de travailler? N’hésitez pas à nous contacter pour en parler avec nous.

Si vous n’avez pas de machine à vendre, merci de conserver nos données pour dans le futur

Tél. 050 781 800   I   info@gmdmachines.be  I   wim@gmdmachines.be  I   www.gmdmachines.be




